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A Monsi-'ur le Pfhidcnt et MM, Us M'inbirs du Cons^'il

d' Agriculture.

MESSIKflfS,

I/IIoii. l'iôsidiMit do l'Asseiiihlôo I.f^gisl.ttivft a Houtnia h votm
examen mie Huvanti; " Etiulti sur l'^dnration aj^rinde, " ;\ la

Biiite d'mio promi-nadc aux Etats-Uni» vt dans le Haut Canada.

Cette Etmic est un coup d'inil rapide jt't<> en passant snr l'or-

ganisation des ëcoleH d'a^noiiltnre anx Etats-Uniw et dans Iw

Iliiut (Janada. Il y parle anssi de l'Anj^letorre, de rF.eo.sse et

un pou de rAlleuiagne, eVst une vue prise h vol d'oiseau.

Après l'avoir lue, on est t:'ni<'> de jn-endre en pirif^ nos ceoics

d'agrii-ultun' nui font une fd i^auvre (injure ii eôfe dr>.sl>riilan1e.H

doseripiinns (ie llolienlieini. de Ijansinj; et de (îucImIi. Elles

h'etïaeenl même tout à f.uf en t'.iec du systf^me ('.o^sais (jin pait

HO pay.ser dVcoles. Cette Etude ne pcvd donc pas être aceeptt-o

sans examen ni discussion.

L'auteur trouve que nos ('eolr^ sont d.'^crtru et i;;)tor(ri II

voudrait les reniplaeer par un autre systèuTo, celui du travjMl

payé aux élèves comme ù î.r.nsiur,' ;!u>; Eta<-^-rnis i-t à(JueIp}j

dans le Ilau!: Canada. L'neattariue tombi-e tie .si haut nic'rilc at-

tention.

Les écoles d'agricnlutro canadiennes v.'.vf}\ mises on eanse ne

peuvent garder le silence. C'est avant tout iV.w qnesti<iu d'hon-

neur. Celle de >Ste. Aime est la plus ancienne ; sen organisation

n servi de modèle aux antres. '>n lui permettra de parler h»

première.

L'organisation de Ste. Anne est le ri^-iultat d'un voyage d'é-

tudes faites dans un •.:;r;!nd noin'ore d'éi'olen d'agriculture en

France. L'auteur n'a pas fait les <'lio.scs h la légère. Soîi voyago

n'a pas été une simple pruueuaile à la vapeur eri France, eu

Angleterre et en Irliaidt», pour prendre ses renseignements il l;i

volée, du premier venu. Le r(.'su]tat de ses études mérite donc

quelque respect.

Quand on veut introduire une institution iiouvelio, importée

d'ailleurs, il faut faire bien attention à l'état social du pays où

cette institution a origine. Autrement on s'expose à des mé-

prises, :\ des erreurs, ;\ «les quipnxpio;; quel«iuef«>is com]tromet-

tants et même ruineux, quand ces es.sais se font m la !^';;èr^^ Car

ce qui est l»on laiis un pays p;>ut dfve;iir inutile nu même nui-

»iil>le «lans nu autre on les uueurs. la fi»i tunr. l'opiiiiryn pnT)Iique


